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LE TREMBLEMENT DE TERRE DU PAKISTAN
Fr. Michel de Waas

Provinciale de la Province du Sri Lanka et Pakistan
Alors que j'écris ces lignes, dix jours se sont écoulés depuis que la région septentrionale du Pakistan a été dévastée par un tremblement de terre. Chaque jour apporte plus de nouvelles sur des infrastructures et des villages détruits, et sur le nombre élevé des morts. Il nous est difficile de mesurer l’ampleur de la tragédie, la pire à frapper le Pakistan. Les pertes d'enfants, une génération entière en certains endroits, ont accrû la douleur des gens qui avaient déjà perdu tant de leurs possessions matérielles. 

Les effets ont été principalement ressentis dans les zones accidentées, au pied des grandes chaînes de montagne. L’épicentre était dans la région du Cachemire contrôlée par le Pakistan, mais la destruction s’étend aux territoires indien et afghan. Les communautés maristes sont dans la Province du Nord-Ouest (trois frères à Peshawar) et dans la Province du Pendjab (deux frères à Sargodha et deux à Faisalabad). À l’exception d’Islamabad où plusieurs bâtiments se sont effondrés et plusieurs personnes ont perdu la vie, peu de dommages et aucune perte de la vie ne sont à déplorer dans les Provinces qui sont dans les plaines. Ainsi, les frères, nos écoles et d’autres établissements, les familles des frères et les jeunes en formation n'ont subi aucun mauvais effet du tremblement de terre.

Heureusement, nous avons pu voir des conséquences bénéfiques dans tout le pays. La réponse de la communauté internationale avec des équipes de secours, des équipes médicales, de l’aide alimentaire, des tentes, de l’équipement lourd, des hélicoptères etc. a aussi rapproché la communauté pakistanaise des autres nations. La coopération entre l'Inde et le Pakistan dans le but d’assurer les secours et le travail de restauration pourra sûrement améliorer l'esprit de réconciliation qui avait déjà progressé depuis quelque temps. On peut espérer que le travail en commun de tant d'organismes de secours apportera plus d'harmonie dans le pays. La Conférence épiscopale catholique a invité chaque catholique à donner son salaire d’une journée pour soulager les victimes. Toutes les églises chrétiennes se sont unies pour soutenir les habitants des zones sinistrées. 

Les frères ne sont pas impliqués directement dans l’organisation des secours, mais ils contribuent de diverses manières aux organismes ecclésiaux et étatiques. Portons ces gens dans nos prières, surtout ceux qui devront affronter un hiver très difficile et un avenir très sombre!

OURAGAN STAN
Fr. Adolfo Cermeño

Provinciale de la Province de Amérique Centrale
Quelques lignes pour vous informer des récents événements que nous avons vécus et continuons à vivre en Amérique centrale.

Vous savez que nous venons de souffrir des conséquences de l’ouragan Stan. Ce furent des jours de pluie intense qui ont causé des éboulements et des inondations. Sur son passage, l’ouragan a semé mort et destruction.

À présent, on compte plus de 300 morts au Salvador et au Guatemala; le nombre pourrait s’élever jusqu’à mille deux cents. Beaucoup de familles ont perdu leurs maisons et n’ont plus rien. Plusieurs villages ont été emportés ou enfouis par des avalanches de boue. Les voies de communication ont été sérieusement endommagées. En ce moment, plusieurs villages sont isolés et il est difficile d'y apporter les provisions indispensables comme la nourriture et l’eau potable.

Nos œuvres n'ont pas été touchées, mais trois collèges servent de refuge pour plusieurs familles et deux d'entre eux ont accueilli plus de 200 réfugiés. Nous avons une communauté dans un village du Salvador qui est toujours isolé. Les frères font ce qu’ils peuvent pour transporter de la nourriture avec leur véhicule dans des endroits où les gens devraient autrement la porter sur leurs épaules.

Une fois de plus nous nous trouvons face au mystère de la douleur qui frappe les personnes les plus pauvres et les plus vulnérables. Ce qui est attachant, c’est de découvrir chez elles le courage de continuer à penser qu'il y a un avenir et que la vie vaut la peine d’être vécue, aussi difficile semble-t-elle être.

Je remercie chaleureusement tous les frères qui se sont intéressés à notre situation et ont offert leur collaboration. Le plus difficile commence maintenant : il faut chercher surtout des moyens pour que les gens qui sont abandonnés trouvent un endroit convenable pour vivre et continuer leur lutte pour la survie.

Une fois de plus je vous remercie et je formule une prière pour que notre Dieu plein de miséricorde réconforte ceux qui sont les plus touchés par ce drame.
Le synode des évêques sur l’Eucharistie
COMMENT SE DEROULE UNE JOURNEE DU SYNODE DES EVEQUES ?

Le synode des évêques sur l’Eucharistie, qui s’est ouvert le 3 octobre et s’achèvera le 23 octobre, constitue la première réelle opportunité pour Benoît XVI de bénéficier d’une vision globale de la vie de l’Eglise dans les cinq continents, et ceci grâce aux contacts directs chaque jour avec les évêques venus des quatre coins du monde, présents au synode. Benoît XVI a dû renoncer à certaines congrégations synodales à cause de ses engagements de travail mais il fait tout son possible pour participer à l’ensemble des travaux. La dernière session, qui a lieu entre 18.00 et 19.00 est un temps d’interventions libres au cours duquel chacun prend la parole pendant trois minutes sur l’un des thèmes du synode. C’est aussi l’occasion pour le pape de prendre le pouls de la vie de l’Eglise et de découvrir les différents points de vue des évêques. 

Le pape participe également à la prière du matin immédiatement suivie de la première session qui est interrompue par une pause café (10.30-11.00). Une autre pause café est prévue en début d’après-midi. Pendant la pause du matin le pape profite pour s’entretenir personnellement avec les évêques divisés par groupes de travail linguistiques (« circoli minores »). C’est aussi l’occasion pour les évêques de retrouver des amis, de faire la connaissance des évêques nommés récemment, d’échanger des points de vue sur les thèmes traités au cours du synode. Le porte-parole du synode pour les journalistes de langue espagnole, Isidro Catela, a précisé à Zenit que la rencontre des évêques avec le pape pendant la pause du matin a lieu dans une salle proche de la salle Paul VI où ont lieu les audiences générales. Une quarantaine de personnes sont en général présentes. Le pape ne rencontre pas que les évêques. Tous les participants au synode sont invités à le saluer et à s’entretenir brièvement avec lui. « Le pape se soucie de chacun, de sa vie. Il consacre toute son attention à chaque personne », précise Isidro Catela qui, de même que les autres porte-parole, a également participé à ces rencontres. 

A la demande de l’assemblée synodale, le Saint-Sacrement est exposé pendant une heure le matin, et une heure l’après-midi, dans une chapelle située dans le même immeuble que la salle du synode. La plupart des participants sont logés à la Maison sainte Marthe (là où logeaient les cardinaux pendant le conclave), ou à l’Institut « Santa Maria Bambina », tous deux situés sur le territoire du Vatican. Les quatre fauteuils des évêques chinois invités par Benoît XVI, mais qui n’ont pu venir au synode, sont inoccupés. Un total de 252 pères synodaux participent à cette assemblée sur l’Eucharistie. Les sessions de travail par groupes linguistiques devraient commencer demain jeudi. Les pères du synode auront pour tâche de commencer à rédiger les premières ébauches de « proposiciones ». Après avoir été discutées et corrigées par l’assemblée générale, celles-ci devront recueillir les conclusions du synode. 

Elles seront ensuite présentées au pape et pourront servir de base pour la rédaction de la lettre apostolique post-synodale. Le synode se terminera le dimanche 23 octobre, Journée mondiale des Missions.

Les 7 grands sujets du Synode

La première semaine du Synode des Évêques dédié à l'eucharistie s'est concentrée principalement sur sept sujets, premier parmi eux "la dimension sacrificielle de l'Eucharistie", dit un porte-parole pour l'assemblée. 

Le sujet qui a plus suscité l’attention est ce de la "dimension sacrificielle de l'eucharistie" à qui a dédié son intervention le jeudi libre. 

"Sacrifice" et "banquet" sont deux mots récurrents dans les discours des Pères synodales. Dans ce contexte ils s'insèrent "les expériences de martyre contemporain, non seulement de gens connus, mais aussi de la souffrance quotidienne de beaucoup de gens", il a dit Catela. 

Le second sujet est ce des "buts" de l'eucharistie, de sa dimension verticale-rencontre avec Dieu-et horizontal-communautaire dans un monde affamé au niveau matériel et spirituel. Est ici qu'il s'insère le problème de l'eucharistie et de la vie, affrontée dans le numéro 73 du “Instrumentum laboris" dans lequel il se fait référence à la cohérence d'hommes politiques et législateurs croyants, comme à l'engagement de chaque chrétien dans la vie publique. 

Le troisième sujet se réfère aux problèmes normatifs et d'abus, avec quelques références au Concile Vatican II et au Concile de Trente en ce qui concerne la présence réelle de l'eucharistie. L’“ars celebrandi" ou art de la célébration c'est le quatrième sujet sur lequel on est discuté. Il se parle, par exemple, de l'opportunité de recevoir la Communion en main ou en bouche, de la place centrale qui doit avoir le tabernacle dans une église ou de la nécessité de l'adoration et du silence. 

Le cinquième sujet est ce du dialogue oecuménique et de l'intercomunion, -la possibilité d'administrer la communion sacramentelle à chrétiens d'autres confessions-, que selon Catela "il réveille un grand intérêt, et varié, dans les interventions libres".

Le sixième sujet fait référence il au rapport entre l'eucharistie et les autres sacrements, parce que l'eucharistie est "sacrement des sacrements", Catela a continué, en expliquant que les Pères synodales veulent qu'on insiste sur le rapport surtout "Eucharistie et Pénitence" et qu'il s'accomplisse un "catéchèse intégralle", capable de réunir entre eux les sacrements différents. Quelque intervention dans la salle du Synode a demandé qu'un Année de la Pénitence soit convoqué et, en autres cas, que l'Année de l'Eucharistie soit prolongé et qu’on le mis en relation avec la Famille. 

Le septième et dernier sujet il est ce de la "réconciliation qui doit porter à la paix". Les participants insistent sur la nécessité qu’il soit un instrument de réconciliation et que l'eucharistie serve comme expérience. 

Quelques témoignages d'Évêques provenants des Pays africains ont rendu connu que l'eucharistie est le seul moment de rencontre entre etnie distincts et rivaux. Différents Pères synodales ont demandé que dans le message final il se fasse référence à Jerusalem et à la Terre Sainte pour leur lien avec l'eucharistie et avec le désir de paix.

MESSAGE DU SYNODE

« L’Eucharistie pain de vie pour la paix du monde » : c’est le titre du message du synode aux fidèles. Il se compose de 26 articles, et 17 pages. Le message a été adopté par vote de l’assemblée vendredi matin. 

Certains media se sont dits déçus que le synode n’ait pas tranché sur des questions comme la communion des personnes divorcées remariées, l’ordination d’hommes mariés, ou la communion de chrétiens d’autres confessions : le synode n’a pas de pouvoir de décision, ce n’est pas sa fonction, et il ne peut pas dire autre chose que ce que dit le « catéchisme de l’Eglise catholique », ont fait remarquer des membres du synode. 

Le message salue les « frères des Eglises orientales » pour leur participation et exprime le souhait qu’arrive le « jour de la pleine unité visible de l’Eglise ». 

Le message est aussi une action de grâce pour le don de l’Eucharistie et de Vatican II. Il remercie le pape Jean-Paul II de l’avoir convoqué et le pape Benoît XVI de l’avoir confirmé, suivi, accompagné. 

Il souligne ensuite les lumières de ce monde : la présence de nombreux jeunes, des rassemblements comme celui de Cologne en août dernier, l’action des missionnaires, la reprise de la pratique dominicale, la reprise des vocations sacerdotales et religieuses. 

Il s’arrête aussi aux ombres mais pour y voir un besoin de renouveau de la foi. 

Mgr Giorgio Constantini, porte-parole du synode en italien, expliquait en effet que le synode s’est voulu à l’écoute des souffrances du monde d’aujourd’hui – les catastrophes naturelles, la faim, la pauvreté, les injustices, les guerres, les situations difficiles en Afrique et au Moyen Orient - , évoquant la tâche de l’évangélisation de ce monde où encore aujourd’hui des chrétiens meurent en martyrs pour leur foi dans le Christ ressuscité. 

Mais les pères synodaux déplorent en même temps l’indifférence religieuse de l’Occident et ils en appellent aux chefs d’Etats pour qu’ils aient à cœur la dignité des individus, en défendant la vie depuis sa conception, en promouvant le progrès humain et social. 

Ils soulignent les abus constatés, demandant que « personne ne se considère maître de la liturgie de l’Eglise », et que les évêques et les prêtres les premiers s’efforcent de « faire revenir à son centre la pratique de la foi, au sacrement de la réconciliation ». 

Le synode demande en outre aux fidèles la cohérence publique avec ce qu’ils professent comme foi, qui promeuvent plus attentivement la pastorale pour les vocations sacerdotales. 

En cohérence avec le catéchisme catholique, il réaffirme l’impossibilité d’admettre à la communion sacramentelle les personnes divorcées et remariées (sans déclaration de nullité de leur mariage religieux), thème très souligné par les media. 

Les pères du synode ont pourtant voulu inviter ces couples à ne pas se sentir exclus de la vie de l’Eglise, mais au contraire à s’y engager et à participer à la messe dominicale et à l’écoute de la Parole de Dieu. 

Le message lance un appel aux prêtres, aux jeunes, aux familles, aux malades, aux personnes handicapées. 

Les membres du synode s’adressent aux familles, conscients des fragilités et des incertitudes qui minent actuellement cette institution et ils les encouragent à conserver l’habitude de participer ensemble à la messe dominicale. 

Il s’achève sur des considérations sur l’unité des chrétiens et le dialogue interreligieux du point de vue de l’Eucharistie. 

Le message se conclut par deux images, tout d’abord celle des chrétiens d’Abytène en Afrique du Nord, au IVe s : « Sans le dimanche, nous ne pouvons vivre », disaient-ils en offrant leur vie pour l’Evangile du Christ. L’autre image est celle des disciples d’Emmaüs (Evangile selon saint Luc ch. 24). Le message insiste sur la « joie » de la rencontre avec le Christ ressuscité.
LES JEUNES

Parmi les destinataires du message cela il souligne les jeunes à qui il dit : 

«Chers jeunes, le Saint-Père Benoît XVI vous a dit et redit que vous ne perdiez rien en vous donnant au Christ. Nous reprenons ses paroles fortes et sereines de la messe d’inauguration de son ministère, qui vous orientent vers le vrai bonheur, dans le plus grand respect de votre liberté: N’ayez pas peur du Christ! Il n’enlève rien et il donne tout. Celui qui se donne à lui reçoit le centuple. Oui, ouvrez, ouvrez tout grand les portes au Christ – et vous trouverez la vraie vie . Nous sommes confiants en vos capacités et en votre désir de développer les valeurs positives du monde et de changer ce qui est injuste et violent. Comptez sur notre appui et notre prière, pour que nous relevions ensemble le défi de bâtir l’avenir avec le Christ. Vous êtes les sentinelles du matin et les explorateurs de l’avenir. Ne manquez pas de puiser à la source d’énergie divine de la Sainte Eucharistie pour opérer les transformations nécessaires.»
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